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"La transformation que
nous opérons est celle de
faire entrer la France dans
le XXIe siècle et gagner la
bataille du chômage de
masse", a notamment
plaidé le président français.

PIQUE par les critiques deFrançois Hollande, Emma-nuel Macron, qui s'étaitpourtant juré de ne pasaborder les sujets françaisdepuis l'étranger, a vive-ment répliqué mercredi àson prédécesseur à la tête del'Etat français, à l'aube d'unerentrée qui s'annonce com-pliquée.Ton vif, effet de manche, iro-nie sur la "météorologie" deschiffres du chômage, cri-tiques au vitriol sur laFrance qui n'a "pas gagné
contre le chômage de masse",et qu'il faut "faire entrer
dans le XXIe siècle" : Emma-nuel Macron a répondu vive-ment, mercredi soir, à sonprédécesseur socialiste quiavait mis en cause la veilleses projets.Un peu plus de trois moisaprès son départ de la prési-dence, François Hollandeavait prévenu son ancienconseiller et ministre, repo-sitionné au centre, qu'il "ne
faudrait pas demander aux
Français des sacrifices qui ne
sont pas utiles" ni "flexibiliser
le marché du travail au-delà
de ce que nous avons déjà
fait, au risque de créer des
ruptures". M. Hollande, qui a

confirmé qu'il n'avait pas re-noncé à la politique, s'étaitaussi félicité de la décrue duchômage, la mettant à sonactif.C'est au milieu d'une confé-rence de presse conjointeavec les chefs de gouverne-ment autrichien, tchèque etslovaque, portant en prin-cipe sur la réforme de la di-rective sur le travail détaché,qu'Emmanuel Macron a ré-pondu longuement à unequestion sur ces critiques.Théâtral, il s'est d'abordtourné vers le chancelier au-trichien Christian Kern :
"quel est le taux de chômage
en Autriche ?", lui a-t-il de-mandé – ce qu'il savait évi-demment fort bien.A la réponse de son interlo-cuteur – 5,4% – , il a marquéune pause avant deconclure, lentement :
"presque deux fois moins que
nous". Avant de plaider lon-guement pour mener des ré-formes "en profondeur".
"La transformation que nous

opérons est celle de faire en-
trer la France dans le XXIe
siècle et gagner la bataille du
chômage de masse", a expli-qué M. Macron. "Non pas de
baisser de un ou deux points
le chômage", a-t-il martelé,une référence à la légèreamélioration des chiffres audeuxième trimestre, "mais
de profondément changer les
structures économiques et
sociales françaises".Emmanuel Macron, qui achoisi d'éviter au maximumles médias depuis son élec-tion en mai, avait fait savoiravant l'été qu'il allait s'ex-primer davantage à la ren-trée, alors que les sondagesont indiqué une chute de sapopularité.Si le Parlement a donné sonfeu vert au gouvernementpour sa réforme embléma-tique du Code du Travail, lacontestation pourrait se dé-placer dans la rue : des syn-dicats et la gauche radicaleont appelé à des manifesta-tions en septembre.

Piqué par les critiques, Macron
répond à son prédécesseur
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Le président Emmanuel Macron a plaidé pour des
réformes en profondeur en réponse aux critiques de

son prédécesseur François Hollande.
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LES obsèques du présidentde l'Assemblée nationaleburkinabè, Salifou Diallo, dé-cédé le 19 août à 60 ans, ontréuni hier plusieurs milliersde personnes à Ouagadou-gou, dont de nombreusespersonnalités.Plusieurs dizaines de per-sonnalités, du président ni-gérien Mahamadou Issoufouau chef de l'Etat guinéenAlpha Condé, en passant parles présidents de parle-ments, d'institutions, desmembres de gouvernementset des diplomates, ont as-sisté à la cérémonie au pa-lais des sports, paré auxcouleurs nationales et ornéde plusieurs portraits de Sa-lifou Diallo.Faute d'avoir pu entrer, unefoule s'est rassemblée sousun chapiteau à l'extérieur oùelle a suivi sur un écrangéant la diffusion de la céré-monie, également retrans-mise en direct par plusieurs

chaînes de télévision et ra-dios.Présent depuis plus de 30ans au sein du pouvoir, Sali-fou Diallo était un person-nage clé de la scènepolitique burkinabè.Directeur de cabinet deBlaise Compaoré, alors mi-nistre sous la révolutionsankariste (1983-1987), M.Diallo a occupé ensuite plu-sieurs portefeuilles gouver-nementaux pendant lalongue présidence du "BeauBlaise" (1987-2014).Finalement tombé en dis-

grâce, Salif Diallo entre endissidence et fonde le MPPen janvier 2014, avec l'ac-tuel président Roch MarcChristian Kaboré et d'autresbarons du régime. Ils rem-porteront les élections pré-sidentielle et législatives denovembre 2015.Réputé pour son franc-par-ler et sa maîtrise desrouages politiques du pays,Salifou Diallo avait été élu àla présidence du parlementburkinabè en décembre2015, puis à la tête du partiprésidentiel en mars 2017.

Plusieurs milliers de personnes aux ob-
sèques du président de l'Assemblée
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La dépouille du président de l'Assemblée nationale,
Salifou Diallo, arrivant au palais des sports pour

l'hommage de la nation.
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